
LE BOURRT

AVIS.I
Nous prions nos abonnés de la camupagsne

et le la ville (te nous faire parvenir inmédia-
tement les sommes qu'ils nousdoivent. Un
Collecteur passera chez les abonnés de Qué-
bec.

LA LIBERT.
La liberté est un seatiment, qui semble

unie chez Plhomme, il est inhérent à sa na-
ture. Sans la liberté, l'homme ne croira
jamrais posséder le bonheur qui est l'objet
constant de ses rêves et qu'il ne cesse de
reichereher. En effet quel bonheur peut
éprouver le malheureux escla'e, celui qui
pa«e des années erire les quatre murs
<'une froide prison, ou celui qui gémit sous
les chaînes de la tyrannie. Jamais Plhom-

me, fût-il né esclave, ne peut se fatire à son
état, et il soupirera toujurs après le jpur où
il pourra conquérir la Liberté. Nous par-
lotis d'une juste liberté, bien entendu ,car
il est (les honmmes qui ont albisé de ce mot
et q ii en abuse encore. Il en est qui vet-
leit jouir d'une liberté sans limites, le cette
liberéi qui doeignère ep licence, qui permet
d - fire le mal imlpmn.ément.

Si la liberté a pr i[t de grandes actioins,
si ele a fit écl'ret hérome, là oi il n'était

p 1 Soupcci'', ete a atssi donné lien à les
actes hontecix le lbrigan4age. stoire
est pleinp( de fait éclatants exécités. pour
la c mq lêe de I lierte; o a vi des peuple.
entiers, qui après avar gé cm i quelqtce temp,

sus P ppr'ession, se son t levés tout à e t , p

comme un siI hommfe, gcIidés par desi hom-
mTe9s tr'cnsfocrimés en héros ; et alors le.s tv-
ra (;ont tremlé et se sont enfui, et à ftri-e
de luttes coitre la tvi' ,&le a presquie dis-

paru d(e 11 terre. Mai on a vit quelque
ftis une actre tyrann.ei , remplicer sous le

cincm de liber-té : N'est-e pas ait nom de La
hc'rté,(la i France a eté . e peri ée par

plucs ter-!e des reévolutionts, Lt uocrm'ent-
te de 89 comm.ença souc les alislc'es les
plus hwuex ; des, Iænmes In .t vicclb
ftirte disparaître certaits abus qi n'aîiuiti

pls avec te degre' de (·irdisation auqcel h<.
rnnicne éat aino jw4parvent, in uurirten, t
une ere I. pîr'grès pr des mTyens h -.

ttëes . Iég'ccc. Miîs cpa nme tulle
vatu mea peut se frc'e s us quel' w bro ,

il tla tbi'en re(tmueir IPapniti Icpubliue,
l f'alk qce le pu-tple prit lui-même Pini-

tutti\e et lellnldat ait g remtt t b-

litien des atiis qui ieme lint . Ui. Lue
1*lis lancé dans etel .0- pét:e , I
pe'ple tut ex.eau, et poissé par de jeI'es!
té !s pli , 1 ae t s'en, fa.i re i cuii , d ,

oI sit ce qui e.o advit : Le-s h.:ùe
d' 'r !-e i a és de(le ce mouvement, dît il

a va rent été les pronoteurs i
voulurent s'arrêter et urrêter ce mouvement

canrele ' rt a's le ttrrent les emporta et
kls pé rent v tin- le leur lévotjement au

eu'l. 1- arriva un temps où la liberté j

devint la pire des tyrannies, ou ceux qpi OU L'ON, VOLT QUE LES REDAC-
osaient professer des principes d'ordre et de TEURS DU NATIONAL ET DE L'OB'
justice 'périssaient sur 'échafaud Notre SERVATEUR PERDENT LA TRApays nous ofire aussi de beaux, exemples, NlONZTXNE
qui ont pris leurs sources dans.-Lamour de ET BEAUCOUP D'AU'
la liberté. Le Canada compte de nom- TRFS QHOSES MIROBOLANTES.
breux et glorieux martyrs qui ont sacrifié
leur vie pour obtenir justice des oppresseurs Nos l1eters savent probablement que
(le leurs concitoyens, mais ici aussi la liber-,n
té a eu ses excès; iL est si rare que l'on 1 Obserten ae eafai, a sa manières, un

tiene n ust mlie, t i ya tujurs eu compte-renda.de l'enqtte subie à Torontaj.tienne un juste milieu, et il y a toitiurser par M. Gauvreau. Mts d Aut r mit.
des. hommes,comme il y en a encore'aujour- par .. 4auv reau. Md soN trop lon-
d'hui, qui ne cherchent qu'à pousser vers neesmpur ser croire quem i, LotMiel,
les extirémes. <"u pl"tôt sou chter ami, le g'rnd consom

Après tous les désordres et les briganda- mate d'opium, n'a pubbe que les rép

es qui ont été commis au nom le La liber- e M. Patry, tout en omUatnît ses omtabreît-
té% il y a encore des hommes qui méprisent uees 1 - dton. e lur, 4'y v

« tqueMMt. Dbord et Patry <hnntsles gouvernements qui conservent, quelques l.se .
formes mo tarchiques. Ainsi nous avons
été quelque peu étonné en lisant ut. article mailes, des scélérats, puisq u'îil'c<'nt dor;cce

train(le£auLse à M. QGtu1veisu, Oc, Vyusur la guerrqui a paru dans le Naona/g d asu u
de mardierier. Cette eille, t r les corat tins de M. Patrv i-mèn,

connait le rédacteur, prend (le là octasion i icema .<ur estasi.lei re o pi

(le vanter le gouvernement cie l'Angleterre Veutle.faueroreoépi..c ýn thetes dtuît t Nle iVarqau détriment de celui de la France, et lietes dts fi/reI e ''ne Vauord
(lissitnule pas ses préLtretnes pour le pre-
mer, dans le cas où elle aurait à chisir a ielpas înieîx aiu.. al'hersaires de M.
entre les deux. Sios sommes [ien eGauvreau qu'à im-tnême.

mier les libertés que l'Angleterre accorde wNus avons en ma le 'îsième Rap
1 C ï)~~art (du1.Comilé Symui.dehs c»npl"s pu,a ses su.jets, oin le nous cette pensée, Ce

-erai t ier l'exiîstence di sioleil :- Mais " li ""<t'en sersir ur pro.
tout en reconnaissanit la liberté dont <<us ver, en pu de mots, be mauvaise foi mîame

j uîsson,, nous ul'irorns. Pas jusquî'à tép e (CS csiengis sancs vergccgn'le ces genrts quk
S g e m ou rdgne Purire le plu , e hut que re a e a mdue, ai

pýirit et qui n'est sévere quite pour (eux
qui veulent linentert' les désordres. T'us -'us leurs vagabotde.t s

Nulc abos ilt ch-«'sîna au Ic'srl,. ar nus.
les français qui ou1 quelque àose àerd.re , Nous as chosuv au nrear nous.
dins les révolutions, bénbsentt aujlul'hui o a s las iSS.z d'espre urn r s
le gulve e npt de Napléo,.part eqil

mil a nent la tranquillité, et a uju rd 'huI la ée se dle M. Patiy à la.Q :
France est au premier rng des puisances " C'est' le 21 Octobre que presqne tous les.
européeliul.s. E tFrance, en ce mîîoiremti, hointbcfmes sont partis. Il t'eni est resté e
les tevotuitonna ires s'uIt très mal i us, par- truis pour Ai nîernler aveË moi."

ce qu'ou les aà vos à l'œuvre, et les bon>s Rp.. e M. Giut cetuta la Q. 19:
citcyets les ttéprisent. i " S N. ty a <dit c' 1,1rerreur

Le a1iou.' po<u4'ait se dispetiser de r-w Ceb s pas an core.eCar
nous parIer desI herts. dont nous j'!<nmiss us rý éÇéritilit à la /i 'Z'V fMI'nzPar 3

eut ce pays1 persutte ne I'gnora. B Par, . "'b t n part.l tncntre a la liz4&
p'iua., out est potie a< per que tnucts atVonS q 'ce l' f-i I e, à Il 'e.epti tnt me

(top du erteuc, itire qu'ii le&is.txit-un s i a 1 1 i p. 1 P;-1 11-e
pubcs t ce qu'is ve'lent. U<u(iCe * omik tac' M. ?ùr.' -t I p ar't(N
pit ej le, peut se hfiere eI-lte. t tL <t W lc, pihle.. 1 jer>dis n /eure de
comte que cn ue, et au lia dle preukîe- gâ /> / pu.rc' p va mo îtar ."
les iitiets de ses coumst:iats, s'ad e~t. .vous, (·cit, ecnena M. Pt v
ses prtopres s tudctio, et dciner a at-
chus t but u remps qt'iI dit au peutple,
et de plus recevo.r PtlhcaimmL accordée
à. ceux qui o<it suivi toutes le sea:wccs
d'uue sesuon de la chnibre.. Qu·and u i.

lIc<nmne pet faei ecnmpcituénieit de lles
lnwgit. we de110ses cnctoyvensn'-t""

p (ujet de cdi'e que id ibheri est un mai
pour les méiccs. e depie aymt été

1e1. France, On irduraLit peut-être forcé a Iki
ru sot devrir.

à~ <tî.-î(cPie tri''s , .,4 îîî Se~lli-ni>tijf<mrtt
hivené à Belle-Isle, et 1855 et 18561 tan-
dis î:ilY yeuîvaiVitcin ? Le v ic:.iDans,

le é; emps qN i-i, e ls hommes taen c
s dLe Be ' yl-Ile, il y iien arrivait dix-sept

de C tébec ; avec uI e" trois gcii restaient, ça
jcustemîeîct le-.1'npe d v¡n f

V- ilàe Xe . Patry s'y preflai. pour

R5p: ie M. Patry à la Q. 129.
. at ati ait 'lcheval, jne piastre

pu' jour pa aait bien les dépenses, vu que,,l'e
cheval éta.t conduit et soigné par au dli


